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R 

Impressions de voyage au Portugal 
(Mai 1963) 

Pelo DR. JEAN ARNAL 

Feire la relator d'un si court voyage au Portugal 
pourrait paraítre bien prétentieux. En réalité, connais- 
sant depois longtemps les travar des préhistoriens 
local, grâce â de nombreuses publications notamment 
celles du L.-C.=1 do Paço et G. et V. Leísner, je désirais 
prende contact ave la géographie du pays d'une pari 
et, dá*autre pari, avoír une visor directe des objets, des 
monurnents découverts, car ni les desssins ni les photos, 
si bonnes soient-elles, ne donnent une idée parfaite de 
la nature des choses. . . 

Décidé' depois longtemps à visite la Pénjnsule Ibé- 
rique je désirais me rende compre des rapports entre la 
Bretagne et le Portugal dont on parle souvent sans tou- 
jours apporter des faits Précis. La questor des dolmens 
était aussi capital, c'est un sujei qu'on ne peut trazer 
valablement sans vísíter les monuments de Pembouchure 
du Tags et Ie Sud-Est espagnol. 

Mais finalement, ce qui mia décidé à partir, c'est 
la découverte à St. Mathieu de Tréviers, d'un château ou 
oppidum chalcolithique que se bulais compare ave 
Vila .Nova de São Pedro et Los Millares, les seuls gise- 
ments ave lesquels il a quelques ressemblances. Le Lan- 
guedoc, joue‹ en préhistoire, un rele de premir par 
que j'ai essayé de rnettre en relief. Il ne saurait être 
étranger à ce qui se passe d a s  la Péninsule Ibérique, en 
général et pus partículièrement d a s  la Lusitano. Voya- 
geant d a s  cet esprit, j'ai 'até comblé et grâce à l'ama- 
bilité de me collègues portugal, j'ai pu feire amplo 
moisson des renseignements de toutes sortes. 

C'est une extraordinaire surprise p o r  le voyageur 
lorsqu'il entre au Portugal par sa frontière Nord, de se 
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I 
I 

trouver d a s  «un imprense jardim étalé entre me et mon- 
tagne s r  trais .cent kílomètres. 

On comprend alors qu'au Néolithique, époque os 
Pagriculture et le cabotage maritime étaient les princi- 
pales sources de richesse, ce país ait até gâté par tant de 
dons naturels. 

Aussi, 1'énorme matériel trouvé à Vila Nova de São 
Pedro ne n u s  étonne pas. Ce gisement de réputation 
mondíale a dono au L.-Cp1 do Paço avec des moyens infi- 
mes, des résultats comparables ou supérieurs à des gise- 
ments européens qui engouffrent des subventions parfois 
considérables. Il est va i  que la passion d'un amateur 
arrie sino à soulever des montagnes, du moiras 8 les 
fouiller avec succés (1). , 

A › . 

ations. 
Mime si ces jeunes devaient reste des amateurs, 

cela ne serait pas sí navais. Etant mo-même un ama- 
teur (pas au s e s  complet du teme pisque j'aí les titres 
universítaires o*un professionnel) je suis peut-être tente 
d'encourager certe faço d'agir. Cependant, en France, 
pays des amateurs par excellence, je constate que si t o s  
n'ont pas une compétence comparable à celle de geres 
du métíer, i s  réussissent Par leu s e l e  presence, une 
quantia de sauvetages impressionnants, l o s  de grands 
travauxz car les professionnels ne peuvent être partout. 
En nutre, maintenant que la stratigraphie joue un rele 
capital, la qualité de leu fouille est devenue remarqua- 
ble. Je n'en veux p o r  exemple que les gisements de 
Roucadour (Thérnínes, Lot), Fontbregoua (Salernes, Var), 
Baussement (Chauzon, Ardèche.) dont les coches 
superposées onça per ris de définir ave précision la 
structure du Néolithique trançais. 

, 

ce propus, j a1 entendo MMrs M. Cardozo et do 
Paço regretter l'absence» de jeunes amateurs de préhis- 
toire en Portugal. Certe carece est d'autant pus regret- 
table que c'est d a s  les jeunes amateurs .que se recrute- 
ront tôt ou taro les professionnels que ne manquera pas 
de créer le gouvernement Portugal à Pimage des autres 
n 

(1) E. Jalhay et A. do Paço, ‹‹ E1 castro de Vilanova de 
San Pedro››, Acta: _y memorias de la Sor. Esse. d'Aníbropologla... 
1945, tome XX p. l. . 
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Uarnateurisme est une sorte de mécénat. Autrefoís 
reserve aux grandes fortunes, il est maintenant accessi- 
ble en France aux classes moyennes et ouvrières. En 
pus, les mouvernents de jeunesse (scouts, spéléo-clubs) 
render parfoís de granfds services. . 

Souhaitons que les conditions économiques du Por- 
tugal permettent d'évleíller de jeunes vocations. En France, 
de bonnes écoles de fouille, OU les pensionnaires sont 
nourris et logos sans riem débourser, sont prestes à les 
recevoir. 

Je m'excuse de certe digression s r  la coexistence 
de Parnateurisme et du professíonnalisme, qui a fait cou- 
ler tant d'encre tant en France ou"en Angleterre (1) et 
revies à ma visite au Portugal. 

A) - Le gísemenƒ de Vila Nova de São Pedra. 

. A Vila Nova de São Pedro, j'ai admirá une belle 
architecture, un fiche rnobilier, mais surtöut une strati- 
graphic qui va d'un Néoüthique récent au Chalcolithique 
à ases campaniformes. 

Néanmoíns par quelques détails, il est possible que 
la première occupation remonte au Néolithique moyen. 

Les remparts de forme polygonale ave des n u s  
trás épais fianqués de tours pleines et serrées, n'ont riem 
de comparable au château du Lébous. Celui-ci a la 
forme d'un trapèzeayant 50111 s r  deu côtés et 75111 s r  
les deu autres. En outro, les nus n'ont qu'un mitre 
d'épaisseur et les tours sont; c o m e  celles de nos 
jours, c'est à dine creuses. La construction du monu- 
ment languedocien est par ailleurs pus recente en chro- 
nologie relative puisqu'elle date du' Chalcolithique (2). 

Il y a peu de comparaisons d'ensemble ave les civi- 
lisations néolithiques françaises sauna des points de débil 
s r  . 

Néanmoins, bien que la stratigraphie de Vila Nova 
soit à ses débuts et que la grande majorité des preces 
n'ait pas até trouvée ii ríƒq, .on peut en tire quelques 
conclusions stadstiques: 

lesquels je reviendrai puS lain. 

1 

(1) 
(2) 

Inflrmation Arcbéologique, Mais-Avril 1963. 
B.S. P. F. 1961, p. 571. 
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En effet,.zj'ai remarque la présence de quelques frag- 
ments de plaques de schiste gravécs alors qu'il y a des 
mílíers de cylindresádoles et de tablettes de céramíque 
percées de quatro trous. 

Avec le L.-CPi do Paço, p o r  si mille pontes de 
flèches,nous n'avons compté que quatre trapèzes à retou- 
ches abruptos. Ces objets sont pourtant extrêmement 
nombreux d a s  le Néolithique de la Péninsule Ibérique. 

Quelle que soit la place de ces plaques de schiste 
et de ces trapèzes d a s  la stratigraphie, i s  ne peuvent 
représenter en fait que des traditions locales d'un Néoli- 
thique moyen mais il n'est pas exclu, qu'íls aient até les 
témoins d'une occupation réelle remontant à certe époque, 
dont les fonds de cabanes profondément enfouis et 
détruits auraíent passá inaperçus au cours des prernières 
campagnes de fouilles. Quelques tessons vus au hasaxd 
notamment un fragment de céramíque bege porteur de 
deu trous sou-cutanés traversant la carène, ne dépa¬ 
reraient pas une série du chasséen rançais. . . 

Mais laíssons de côté ces píèces no stratifiées. 
Il o"en reste pas moíns qu'à Vila Nova de São Pedro, il 
y a d'abord une longe occupation des néolithiques 
récents, au cours de laquelle a até bati Ie donjon central. 

Ces néolíthíques n'utilisaient ni la cérarnique car- 
diale ni les flèches trapézoídales. I s  avaient par conte 
un faciès local, trás caractéristíque ave certe céramique 
r o g e  lustrée, un outillage lithíque et des objets rituels 
qui se développeront pendant le Chalcolithique ou 
Bronze I. . 

Cela prouve une foís de pus que la fouille des 
habitats est bien pus payante p o r  la connaissance des 
díverses civilisations préhistoriques que l'étude de tombes 
collectives dont le mobilier sélectionné ne donne pas 
un reflet exact du passá. Le néolithique récent vilanovien 
n'est pas le Seul à séparer Ia céramique cardiale des go- 
belets campaniforrnes. Je 'reviendraí s r  cet intéressant 
sujei. 

Venu p o r  chercher des rapports entre la Bretagne 
et le Portugal, j'ai eu la surprise de retrouver d'étroites 
corrélations ave le Languedoc en général et ave le 
département de l'Ardèche qui le borde, en particulier. 

Pour être plus précis, il est nécessaire que se presente 
la fouílle du gisement de plein ai de Baussement, 
3 
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(Chauzon, Ardèche) exécutée par Mr et Mme Montjardin, 
dont la publícation est en couras. . 

Ces préhistoríens onça trouvé un village trás parti- 
culier, pisque les fonds de abane sont encaíssés d a s  
des entes de rochedo, sur 1,fl150 d'épaisseur. Trois couches 
superposées appartiennent successívement au Néolithique 
recent, au Chalcolithique ou Bronze I, et au Bronze 
ancien (Bronze II de Déchelette et des Espagnols). La céra- 
mique fait parti du ford local des Pasteurs des plateaux 
qui ocupe, en gros, une régio qui va de Bézíers aux 
Alpes, s r  le littoral méditerranéen. . 

La coche profunde a dono: . 
1. du Ferrérien ancien, avec sa poterie à chevrons, 

mais aussi, de la céramique ínconnue d a s  la region 
ornée de trainees horizontales et de zigzags exécutés au 
peigne, et des pastilles en relief obtenues par estampage. 

2. La coche moyenne appartient au Fontbuâden, 
dont la poterie cannelée est typique. lã y a aussi de 
pastilles en relief du mime type que le précédent niveau 
et desvases poinçonnés; 1'un d'eux est mime poinçonné 
s r  le rebord plat. . 

3. La coche supérieure n u s  interesse moiras. Il y 
a toutefoís de la cérarnique poínçonnée semblable lux 
níveaux précédents. 

Le décor peigné est pratiquement passá inaperçu 
en Franco probablement pare qu*i1 a até pris p o r  du 
phocéen. C'est le mérito des époux Montjardin d'avoir 
les premíeis prouve sa véritable ancienneté. 

Ma surprise a até grande de le trouver au Musée de 
Guimarães s r  des tessons de poteríe de facture néo- 
-chalcolithíque. I s  proviennent de la montagne de la 
Penha qui domine la ville ; ses chaos granitiques possè- 
dent: des abres sous raches habítés à toutes les époques. 

_]'aí retrouvé ce mime décor au Musée de l'Univer- 
síté de Porto; il a até publico par le Prof. Santos Júnior 
d a s  un hommage à l'abbé Breuil, à Barcelone. 

. Il y en a encere d a s  la grotte de Casa de Mouro 
(Cesareda) et d a s  celle des sources du fleuve Alrnonda (1) 
(Almofada) don les matëríels respectifs sont. exposés 

(1) A. do Paço, M. Vaultier et G. Zbyszewski, ‹‹ Gruta 
da nascente do Rio Ai ronda ››, Trabalhos de Antropologia e Etno- 
logia. Porto.. 1947, p. 1. 
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1 

d a s  les vitrines du Musée de Services Géologiques de 
Lisbonne. 

Enfin j'en at vu de nombreux tessons d a s  les 
tiroirs du Musée du Carmo, provenant de Vila Nova 
de São Pedro. . 

La céramique peignée de Baussement est pus gros- 
sière et décor pus large, mais Pensemble de l'ornemen- 
tation, les zigzags de certais tessons sont touro à fait 
semblables au décor portugal. En outro on peut consi- 
dérer les exemplares vílanoviens c o m e  conternporains 
de ceux de Baussement puisq'il y a no seulement des 
pastilles en relief d a s  les deu gísements, mais mime 
un fragment portugal porte trais rangées de pastillages 
et le. reste de la poterie est peignée. 

Cela fait deu 
Vila Nova. Les gisements onça aussi un troisième 
point commun pisque t o s  deu onça des tessons de 
cérarnique ornes de coups de poinçons alígNés ou for- 
mant des triangles. Ce décor nua riem de typique et on 
en volt un peu partout, notamment d a s  la grotte des 
sources du fleuve Almofada. . 

Le poinçonnage s r  la tranche du boro supérieur 
d'un récipient est beaucoup pus are. L'exemplaire de 
Vila Nova pourrait appartenir à une écuelle de Campani- 
forme et serait d o e  chalcolithique c o m e  celui de Beaus- 
sement qui est en contact ave de tiges de cuivre à 
sector ronde ou carrée. 

Cela fait donc quatre points comuns certais. qui 
unissent Vila Nova et Beaussement. Les tiges de cuivre 
peuvent être portões au profit du Chalcolithique; on en 
t r ove  un peu partout à certe époque en Europe occi- 
dentale. 

dgggm de comrnuns entre l'Ardècheet 

Ou pourrait en dine autant des bifaces ovales en 
silex (poígnards, pintes de javelots, flèches, . racloirs 
doubles...) qui appaxaissent tant en Franco, qu'en Italic 
ou dans la Pénínsule Ibérique, au Néolithique técent et 
se prolongeront jusqu'au Bronze ancien. Ils n'ont 
qu'une valeu cMonologique et ne peuvent en aucun as 
servir de fossilles indicateurs d'un mouvement commer- 
cial ou autre. 

J'ai até surprís de trouverà Vila Nova de São Pedro, 
de tessons légèrement évasés, décorés de coups de 
spatule obliques ou en ‹‹V». La pote, le décor se :appro- 
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I ( Néolíthique chent énormément du Niveau A~1 
récent) du gísement de Roucadour (Thémines, Lot). 
Cependant le profil évasé rappelle les formes chalcoli- 
thiques, don pus recentes que d a s  le gisement rançais. 

Finalement Vila Nova de São Pedro, un des buts de 
mo voyage, mia vívernent íntéressé. L'examen direct 
des preces mia convaíncu de Pezdstence d'un Néolithique 

u en 
graphic étoffera le mobília classe par níveaux 
mettra de pus nombreuses comparaísons bastes 
la 
que 

récent au Portugal La poursuite des fouílles stratí- 
et per- 

non s r  
morphologie mais s r  des constatations chronologí- 

solides. 

I 
I. '?'\ 

is .› í' Ú Ç  - Q 

1. - - h 

un- e l *  

al- â › ‹. 
O (___'§) Í' - C' 

I 
I 

1 , I  

ia. 
i u  

¡. 

I f _  
¡ 

. 
Fig. 1 -Mobilier du dolmen de Monte Velho, Ourique (Beja, Alen- 
tejo). Fouílles O. da Veiga Ferreira. Musée des Services Géologíques 

de Lisbonne. 

6 

3 

1 

(Dessins d'après G. et V. Leisner) 

4 5 

2 

7 
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B) - Le Néolítbígue mzyen Portá:/gaís. 

I 
I 

Les musées lusitaniens que j'ai visites sont vestes et 
remplis d'une quantíté incroyable de beaux objets. ]'at 
pu passe des heures d a s  Ie Musée des Services Géolo- 
giques, de Lisbonne, à prende de notes, san avo ir pu 
épuiser, Ioín de lã, toutes les vitrines. 

, _]'auras pu en feire autant à Guimarães ou à Porto 
si le temps ne m'avait manque Malheureusement, il ne 
s'agit d a s  la majorité des as que de tombes collectives 
soit d a s  des hypogées artificiels, soít d a s  des grottes 
naturelles, soít enfin dans des dolmens. 

Or c o m e  se Içai dit déjà, ce ne sont que les habi- 
tats stratifiés qui permettent d'ídentifier des civilisations 
et leu chronologie relative. Il n'est pas questor de 
critique les préhistoriens portugal, bien au contrair il 
faut les féliciter de sauver ces dépôts de belles pièces 
qui sont toujours en danger d'être dévastés par de grands 
travar ou par la cupídité de collectionneurs. Ce travai 
de sauvetage n'est d'ailleurs jamais uni etse poursuivra 
ave profit. Cela s'est passá ainsi dans t o s  les pays. 

Mais p o r  reconstitue la préhistoire local il faut 
don se ser à la morphologie des objets trouvés. Cette 
méthode est particulièrement dangeureuse car les formes 
des ases onça toujours un facíès régíonal auquel il faut 
sfiadapter. En outro, des groupes culturels n'occupant 
que de. faibles surfaces (une province ou d e u )  se sont 
développés un peu partout dás la ln du Néolithique 
moyen, mais surtout au Néolithique recent eu au Chal- 
colíthique. Les pus connus sont le Millarésien d a s  Ie 
Sud de Ia Pénínsule, le Peu-Ríchardien d a s  l'Ouest 
atlantique . trançais, la cívilisation de ases à boches 
carrõeS de l'Italie du Nord. On en découvre partout, 
mais i s  ne rn'intéressent que d'une faço secondaire. 

Au Portugal, on connait rnaíntenant, le Néolithíque 
ancíen à céramique cardiale ou impressionnée, le Néoli- 
thique récent de Vila Nova. Reste à savoír S'il y a un . 
Néolithique moyen. Je le pense, ar à moiras de laisser 
un vide, il seraít extraordinaire qu'iI ne se soít riem passá 
à certe époque. Les hiatus étaíent à la ode au début 
du siécle. On sair ce qui leu est advenho à t o s .  

Or, j'ai déjà presente d a s  certe reve, les palettes 
de schíste grave (touro au moiras les plus anciennes ) 
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a 

c o m e  étant une mutation s r  la Pierre du décor eéra- 
mique du néolithique moyen (1), Je ne reviendrai pas 
s r  certe questor sino p o r  rappeler que depois ma 
publication de nouvelles palettes gravées onça até trou- 
vées en milieu chasséen par A. C. Gros, par L. Guíraud, 
en Franco. 

Par ailleurs, je voudrais rappeler les remarques du 
Prof. E. Sangmeíster au coloque Atlantíque (Brest, 1961). 
Cet auteur a sígnalé la présence d'une sorte d*idole plate 
d a s  la cívílisation dá*Almeria (Bosch-Gímpera) et d'une 
pipe exactement semblable d a s  une abane du village 
grec de Tsanglí, qui daterait dá:après l'ancíenne chrono- 
logíe de -2800. Cela signífie don que la civilisatíon 
dá"Almería et le néolithique moyen víbéríque peuvent être 
placas avant -2700 en toute tranquílité. C'est ce que 
j'aí dit dás 1951 à propus de la plaque de schiste de 
Quinta da Farinheira. 

Le mobilier des dolmens, lorsqUe leu pureté n a  
pas até brouillée par des dépôts postérieurs, notamment 
chalcolithiques ave de ases carnpaniforrnes, a une 
céramique étonnante par sa grossièreté. Evídemment 
e le  n a  riem de comparable aux magnifiques récípíents 
du Néolithique ocidental de la France et de 1'Italie. 
Pourtant, malga certe diference on s'aperçoit qu'eIIe 
le pus  souvent un ford rond. En o u r e  ce sont des 

ases à suspende, les boutons funiculaíres ísolés (Fig. 1, 
n.° 4) et multiples (Fig. 1, n.° 2 et 3) et sou-cutanés 
(Fig. 1, n.° 1)  ne sont pas ares. Des carènes (Fig. 1, 
n.° I), des ouvertures retrécies (Fig. 5 et 6 )  et de sim- 
ples bols sphériques arrondis (Fig. 1, n.° 6). 

Tout cet équípernent est associá à des silex lamellai- 
res, des preces géométriques peut-être utilisées c o m e  
flèches tranchantes, des haches en pierre, quantité de 
poinçons en os, et les palettes de schiste gravées. 

Ajoutez que, Iorque le mobílíer est pur, il n'y 
ni outils de metal, ni vases campaníformes, ni boutons 
perforés en V, et il faut bien reconnaítre que touro cela 
rappelle quantités de dolmçns trançais qui onça un mobí- 
lier datal du Néolithique rnoyen (chasséen ou Néolithi- 
que primaire breton). Je crois dono que la majorité 

a 

(1) Revista de Guimarães. 1962, p. I. 
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de dolmens portugal onça até construits au Néolitbique 
moyen-récent. O. da Veiga Ferreira pense que les tholos 
du type Monge onça até construits au Chalcolithique par 
des geres à campaníformes. Ce seraient don les demiers 
constrults. 

C) - L'orígí/ze de domem' de 1'Eø/rope Occídentale. 

Depuis pus  d'un d e i  siècle, de trás nombreuses 
hypothèses onça até émises s r  Porígine des dolmens 
occídentaux. La plupart étaient prématurées ar on 
ignorait trop de choses s r  ia classification, Ia répartition 
et la chtonologie des chambres rnégalithiques, mais 
chacune représentait un progrès p o r  son époque. 

Ou a d'abord cru que leS dolmens les p u s  anciens 
se trouvaient s r  la meseta portugaise, parce qu'ils con- 
tenaient un mobilier d'allure archaíque (pontes de fle- 
ches trapézoidales de type rnésolíthique, poterie san 
décor...) mais en réalité il s'agissait du Néolithique moyen 
dont la notion était alors inconnue. 

Fleure et Peake, p u s  Forde (1), onça montra que ces 
dolmens de la meseta du N-O de la Péninsule sont des 
versions apauvries des grands dolmens à couloir du lít- 
toral. Cependant' les faits ne sont pas aussi simples que 
du temps de Fleure et Forde, dont Yintervention a néan- 
moins marque un trás grand progrès s r  Pancienne faço 
de voir. . 

L'étude des djrter daneis a fait pense à certais 
auteurs qu'il pouvaít y avo ir une double origine du 
mégalithisme. Une d a s  le Sud de la Péninsule Ibérique, 
l'autre au Danemark. G. Poisson a eu mime l'idée ori- 
ginale de ressuscite l'Atlantide p o r  explique certe dou- 
ble origine en y mettant les p u s  ancíens dolmens qui se 
seraient répandus d'une pari au Portugal et d'autre pari 
en Scandinavie. Malheureusement il ne restait plus qu'à 
prouver la réalité de l'Atlantide, ce qui reste encere à 
feire. 

(*) Fleure et Peake, «Megaliths and Beakers››, journal of 
t e  Royal Antbropologioal Inƒtitute, 1930, p. 47. 

Forde, ‹‹The early Culture of Atlantic Europe››, Amaricar 
Antbropologist, p. 19. 

I 
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V. Gordon-Childe et après l i  d'autres préhísto~ 
rins, c o m e  M. Almagro, se sont alors touro ver 
l'Orient source de toute lumière. C'est certainement 
v a i  en gros, mais il faut mexer ave pus de précision le 
mécanísme exact de Papparition des premieis dolmens, 
leur architecture, le Ii eu exact oU i s  se trouvent. 

G. Daniel a eu une actor extrêmement bénéfique 
en établissant les règles qui régissent l'étude des méga- 
lithes. Il a rappelé que les dolmens onça plusieurs dates 
d a s  leu existence, mais la pus importante est celle de 
l e r  construction. 

L'auteur anglais a aussi fait remarque que le mobi- 
líer trouvé d a s  un dolmen ne marque pas obligatoire- 
ment la date de sa construction mais au contraire indique 
à quelle époque onça até fites les dernières inhumations 
Cette remarque trás importante, p o r  n'avoit pas até connue 
de Gervasio, a provoque la datation des dolmens des 
Pouilles au Bronze ancien-moyen, alors qu'ils sont pro- 
bablement néolithiques c o m e  les autres. 

Enfin, la lo de la répartition est un des progrès 
les plus sensibles d a s  certe discipline pleine d'embuches. 
En dehors de toute autre observation, on peut conside- 
rer c o m e  les plus anciens, les .monuments dont 1'archi- 
tecture a la pus  veste répartition, tandis que les for- 
mes archjtecturales locales sont nécessairement dérivées 
de premiares, d o e  postérieures. Cette règle appliqua- 
ble à toutes sortes de as peut donner díntéressantes 
indications p o r  l'étude des ases campaniformes. 

Personnellement, en étudiant minutieusement les 
dolmens rançais j'en suis arrivé à certe conclusíon qu'il . 
est impossible de séparer les dolmens des grottes artifi- 
cielles. En effet, à côté des hypogées du département 
de la Marre, on s'aperçoit que certaines onça até creusées 
sous de «dormants» (rochers erratiques déposés par les 
glacíers), d'auttes sont de véritables dolmens ou allées 
convertes ave piliers ou mureis sous ces «dormants››. 
Ensuite il y a des dolmens en tranchée, à demo enterres 
et enfin aériens. A quel moment un mégalithe n'est 
pus un dolmen p o r  devenír un hypogée? Il estmaté- 
riellernent impossible de mexer une cloison certaine. 

En outro, Porientatíon des dolmens, la stratigraphíe 
interne des mobiliers funéraires a fait l'objet de toute mo 
attention. .]'en suis arrivé à la conclusion qu'il y a en 
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(Test à ce títre que es olmens portugal prennent 
.un relief extraordinaire. Aussi est-ce ave un grano 
plaisir que j'aí vísité ave O. da Veiga Ferreira les mega- 
'líthes et hypogées de Ia presqu'íle de Lísbonne et du 
massa de la Pena. 

Il faut reconnaítre que certe ré Ion est vraiment 
gâtée par la nature. L'océan d'un côté, e reli au monde 
extérieur, tandís que Pembouchure du Tage est une véri- 
table r u t e  dirigée ver Píntérieur de teres; entre les 
d e u ,  le massa de la Pena, forteresse naturelle qui com- 
mande le paysage environnant. grous voilà d a s  un 
endroit ideal, centre de diffusion ( c o m e  Pappellerait 
Mme Pia Lavioza Zarnbottí), qui nua pas Yenvergure de 
vallés du Nil ou de l'Euphrate mais a joué un rele capi- 
tal p o r  l'Europe. . 

Les hypogées à chambre ronde, ave d a s  certais 
as des hublots qui la font communiquer ave le couloír 

onça até creusées jusque d a s  les rochers qui domínent la 
plage (Cascais). Non lain de lã, le tholos de la Praia das 
Maçãs (Sintra) construít en n u s  de petítes pierres a Iuí 
aussi até édífié sou ferre. Par centre, le tholos du 
Monge est entièrement aérien. Les problèmes portugal 
sont les mimes qu'en France. Comment discinguer un 
dolmen d'une grotte artificielle? La questor reste san 
ré 

Franco, deu types de dolmens. L'un *qu'on appelle 
Atlantique, qui dans sa forme puro a une chambre ronde 
ou polygonale, ave orientation à ~1'Est. 

Par conte il y a un groupe méditerranéen, trás dense 
mais moiras veste qui ocupe le Languedoc-Provence. Lã 
les chambres sont p o r  99% rectangulares eu, s r  le litto- 
ral mime, t o s  les monuments s'ouvrent au Sud-Ouest. 

Le groupe méditerranéen a peu d'importance, tandis 
que Ie groupe atlantíque s'intègre d a s  Pimrnense trainee 
qui essaime les dolmens depois le Sud de la Péninsule 
Ibérique jusqu'à la Norvège. 

l d 

pose. 
Tons ces rnonuments s'ouvrent au Levant, à te 

point que, en les visitar Paprès-midi, j'ai até trás gêné 
p o r  les photographíer cá en me plaçant devant 1'en- 
trée, j'avais le soleil couchant d a s  les yeux. Cette obser- 
vatíon peut être généralisée ar quantíté de dolrnens du 
Suo-peninsulaire onça la mime caractéristique et sont 
intimément mélangés auxhypogées. Aussi je n'affirrn€ 
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pas que Ie dernier hypogée et le premir dolmen se 
trouvent s r  la montagne de la Pena, mais pense que 
Pévolution lente a du progressivement voir le remplace- 
ment des dolmens par les hypogées et cela d a s  plusieurs 
regional en mime temps, dest à dine pras de Lisbonne, 
ou d a s  la province d'Algarve (fig. 3). 

La cate générale de hypogées et dolmens de la 
Péninsule Ibérique sugere qu'il y a un rnélange intime 
entre ces deu types* de tombes. C'est manifestement 
de lã que les dolmens se sont dégagés de hypogées et 
sont partes essaímer en Europe occidentale, 

Le vide laissé s r  la cite levantine espagnole 
s'oppose à ce que ce mouvement ait aussi gagné la 
Méditerranée. . 

(Test pourquoi, il faut voir d a s  le littoral du Lan- 
guedoc-Provence un centre de diffusion secondaire à 
partir de hypogées d'Arles (Fontvieílle, Bouches du 
Rhône) qui sont creusés d a s  de la rache calcaire tende 
sur un slot au milieu des manais, actuellement desséchés 
par l'homme. 

Ces tombes sont au n o b r e  de cinto: quatre hypogées 
et un dolmen. Les hypogées sont du mime type ave 
de variations de détails. La Grotte des Fées a une 
chambre de 24110 de long, entíèrement souterraine, mais 
Pescalier de descente et les cabinets latéraUx prévus trop 
larges n'ont pas até recouverts, a moiras qu'on n'ait 
prévio une torture de branchage. Les trais autres sont 
des tranchées reconvertes de dalles. Leur couloír com nu- 

ou 
une porte de f o r .  Quant au dolmen, il est aerien mais 
la chambre bordée de nus  de pierre saches ave dalle 
de chevet et piliers d'encadrement de la porte. Cepen- 
dant, la chambre a certe forme rectangulaíre longe des 
hypogées. Tous les cinto sont recouverts de tumulus, 
et i s  onça l e r  porte ouvente au Sud-Ouest, c'est à dine au 
couchant (1). 

Mais ici, les choses se sont passées différemment 
qu'au Portugal. Au leu d'être íntimément liões aux 
dolmens, les grottes sépulcrales d'Arles sont isolées. 

nique ave la chambre par un hublot rectangulaire 

(1) J, Arnal, J. Latour ct R. Riquet, ‹‹Les hypogées ct 
stations néolithiques de la régio d'Arles-en-Provence››, Rev. 
Elude: Roussi/lonnaisex. 1953, p. 27. 
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Mais 

Les dolmens à couloir Ianguedocíens ne ftíennent que 
par Un point (Frontignan) et un Seul dolmen (La Coste), 
pus les dolmens s'étalent vers le~Nord, escaladant les 
montagnes c o m e  les troupeaux de moutons de nos 
jours. C'étaít d'autant plus facíle que Ie profil geogra- 
phique ressernble à un imprense escalar dont les larges 
marches passent du nível de la me â 1500M d'altítude, 
trás progressivement. 

Entre le triangle occupé par les dolmens et les 
hypogées d'Arles, il y a un espace libre dá"une cinquan- 
taine de kilometres de rayon, d a s  lequel on t r ove  'cant 
en Languedoc qu'en Provence, des hypogées (Vers, 
Foissac, Perpétairi,..) plus ou moíns bóer taillés, des 
galeríes de mines de silex réutilísées (Qollorgues, La 
Vigore du Cade) et des tombes en fontes de rochedo par- 
fois sous tumulus (Canteperdríx, Enco de Botto..) (Fig. 2). 

Les dolmens de Provence ne pouvaíent s'étaler 
c o m e  en Languedoc ar Ie massa montagneux des 
pré-Alpes s'opposait à une marche vers le Nord. De 
profundes vallées vont d'Est en Ouest. Les dolmens 
apparus pras de Cannes et St. Raphaël, se sont infiltrés 
d a s  le mime s e s .  

Il n'en reste pas r ins que les hypogées d'Arles 
sont places au centre de ces deu groupes d'inégale im- 
portance. Leur influence est particulièrement sensible 
s r  Ie dolmen de St. Gervaís les Bagnols (Gard), situá à 
l'angle Sud-Ouest des dolmens Ianguedociens, trás pras 
du Rhône; son architecture reflète exactement celle du 
dolmen de Courtignargues: l onge  chambre trapézoídale 
dont les pareis de n u s  en pierres saches víennent buter 
conte la grande dalle de ford, tandís qu'au Sud-Ouest, 
Pentrée est encadrée par deu piliers. Le couloír, cer- 
tain, a disparo pesque entièrement, mais une porte bas- 
culante a pu être retrouvée. C'est le reflet exact du dol- 
men de Courtignargues et .de plus sa chambre sépul- 
crale est enterrée c o m e  un hypogée. L'affaissement 
du tumulus lia dégagée. 

Donc s r  Ie delta du Rhône, les hypogées d'Arles 
font figure de centre de rayonnement culturel. 
du fait qu'ils se trouvaient d a s  une ele dont les appro- 
ches étaient difficiles au Néolithique, la diffusion s'est 
fait par me (Fig. 2). 

I 

v 
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Si ce sont les rnêmes príncipes qui onça présidé à la 
transformation de hypogées en dolmens, Papplícation a 
até libre d a s  ces deu as, L'éloignernent explique les 
diferences d'architecture et d'orientation. 

Il est p u s  difficile de suivre le processos du mega- 
lithisme dans les eles de la Méditerranée occídentale, car 
les eles onça en général un conservatisme et une évolu- 
tion local qui les place en marge des grands mouve- 
ments du continent. Mon propus n'est pas d'en parle 
ici, malgré Pintérêt de la questor. 

Reste à savoir comment la coutume de creuser de 
hypogées s'est transmise du Moyen Orient en Occident. 
Ceei est une autre hístoire et il appartient aux préhisto- 
riens italiens et aux orientalistes de se pencher s r  ce 
problème. 

D)-Le Cbalco/iƒbigue. 

Il ne ser pas questor i i  de touro le Chalcolitíque 
mais seulement des ases campaniformes. E. Sangmeis- 
ter qui connait bien la questor en a dono un brillant 

Cet auteur Êistingue nettement le campaniforme 
Par-européen des autres formes de campanif0rmes 
(oriental ou autre). Tout le monde sair que le gobelet 
par-européen ou international ou maritime, a un profil 
en ‹<S›› trás caracteristique, un ford plat ou ombiliqué 
et un décor zona oU les pointillés obliques alternent ave 
les zones lisses d'une manière à peu pras égale, chague 
ore ayant environ 1 cm de hauteur. (Fig. 3, n.° 1). , 

L'.I-Ielgouach a remarque ave juste raison que le 
décor hachuré obliquo 'n'est pas le Seul à être utilisé. 
Dans certais as le décor croisilloné le remplace mais 
la technique est tellement semblable au précédent qu'on 
ne sauxait les séparer complètement (Fig. 3, n.° 2). 

Il ne s'agit lã que d'un sou-groupe. Dans de raies 
cas, ce décor croisilloné est fait au trair continu. 

Dans le style de reflux de E. Sangmeister, naus 
avons le décor à impressioná de ficelles pur, c'est-à-dire 

resume au Collo ue Atlantique de Brest en 1961 (1). 

(1) 
fer››, 
Renhes, 1963, p. 25. 

«Les civilisations atlantiques du Néolíthique à 1'âge du 
Artes du premir col/oque aí/antique de Brest, 77-11-1961. 
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I 

qual y a de .ligues cordões simples ou à la chainette 
(E. Gersbach) s r  toute la hauteur. (Class 2, 11, b al/ ove 
eu/'ded baker de _]. D. Van der Waals et W. Glasbergen) 
(Fig. 3, n.° 3). 

Les ligues cordões ou continues peuvent se grouper 
.par trais ou davantage imitant ainsi le décor interna- 
tional. (1) . 

Ou a aussi un type mime os les bondes pointillées 
alternent ave une ligue cordoe qui coupe la ore lisse. 
C'est le style mime que ]'appellera1 pointillé-cordé. 
(Fig. 3, n.° 4) 

Enfin, il y a toutes sortes de combinaisons de 
zigzags, de chevrons alternant ave les ligues pointíllées 
ou cordões. De mime que d a s  les bandos pointillées 
certais potiers onça incorpore des triangles ou des 
losanges lisses. (Fig. 3, n.° 5 et 6) 

Malgrè touro, ce style mime ou de reflux, se distin- 
gue parfaitement des formes locales c o m e  les ases de 
Veluwe en Hollande ou Ie décor excisé pyrénaíque. 

Au Portugal un faces local trás important s'est 
développé. Il est reconnaissable à ces grandes coupes, 
largement ouventes ave rebord plat, épaissi en dedans. 
Comme eles, les gobelets sont ornes au pointillé ou au 
traít, de croísíllons ou de larges triangles qui leu sont 
propres. Beaucoup de coupes portent ce mime décor 
s r  le rebord supérieur. Un ase au moíns poinçonné 
s r  le boro doit appartenir à la mime famílle. ]›en aí 
déjà parlá à piropos de Vila Nova de São Pedro. 

Les triangles hachurés, les zígzags exécutés au 
trair contínu, font parti aussi du ford propre au Por- 
tugal. Cette faço d'orner les gobelets se retrouve aussi 
en Bretagne, oU l'on t r ove  un style international idenâ 
tique, mais oU manquent absolument les coupes à épais- 
sissement du boro interne. Par conte on chercherait 
en vai un décor corda au Sud des Pyrénées. 

Ainsi, les rapports entre la péninsule bretonne et 
la régio de Lísbonne, sont certais sans toutefois 

(1) E. Gersbach, «Schnur- und I-Iäkelmaschenverzierung 
auf westeuropäischen GIockenbechern››, jarbucb de: .wbweirixcben 
Gere//Jr/¡af! for Urgescbicbte, Band 46, 1957. p. 1. et_]. D. Van der 
Walls et W. Glasbergen, «Beaker types and their distribution in 
the Netherlands>›, Palco/Jistoria. Acta eu mmmunicatiofler. 
Bar-arøbeologiøi Uníverxitatis Graninganae. 1955, p. 5. 

Infziruzi 
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dépasser celles que peuvent avo ir les autres groupes de 
carnpaniformes ave le Portugal. 

En s o m e ,  il se passe pesque partout à l'Ouest 
de la ligue Rhin-Alpes une diffusion lapide du style 
international qui a pu être apportée par des nomades et 
des marins, pus, une deuxíème époque ou reflux de 
E. Sangmeister, ave cérarnique cordoe et enfin un troi- 
sième metade oU apparaissent les faciès local, beaucoup 
moiras mobiles touro en conservar de ares contacts. 

A ce propus, je signale la presence d'une coupe 
s r  píed creu trouvée par Ph. Helena dans la régíon 
de Narbonne et déposée d a s  le Muséeøarchéologíque 
de certe ville. La forme est trás proche^des coupes à 
pied du Portugal, mais le décor est excísé c o m e  les 
autres campaníformes environnants. C'est d o e  la forme 
qui a até copiée touro en respectant les coutumes locales . 

C'est peut~être une des choses les pus importantes 
qui m'ait apparu d a s  ce voyage, que de constate cer- 
taines relations à grandes dístances entre deu groupes 
contemporains ayant atteint sensíblement le mime niveau 
de civilisation sans toutefois que Por puísse parle d'in- 
vasion avec touro ce que cela comporte c'est-à-dire dépla- 
cement en bloc de toutes les coutumes et de l'équi- 
pement associá. 

Les preuves matérielles de Pantériorité du style 
international s r  les faces local sont ares. Pourtant 
elles commencent à apparaitre d a s  les stratigraphies 
soit en positivo, soit en négatif. 

E. Sangmeister fait état, ave beaucoup dá*insistance, 
de la stratigraphie du dolmen D de Barnenez (Plouezodh) 
qui a dono d a s  les coches profundes un niveau typi- 
quement ehasséen A, de faciès Breton mélangé à 50 
micro-tessons d*un gobelet de style international. L'im- 
portance donnée par le préhistorien de Fribourg à leu 
stratigraphíe a quelque peu inquiété leu auteur, P. R. 
Giot et J. 1'Helgouach (1) et cela se comprend ar d a s  
la mime coche il y aval aussi une flèche de bronze 
armoricain, preuve d'un remaniement. Toutefois, on 
peut considérer que Ie caíhpaniforme de Barnenez s'il 

I 
(1) ‹‹Les civilisations Atlantiques...» Aeíe: du premer follo- 

que Atlantique, 1961, Brest, p. 56. 
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n'est pas contemporain des derniers chasséens, du r i n s  
il l e r  a succédé dírectement. . 

Un as semblable s'est produít d a s  la stratigraphie 
de la Madeleine, oU sur la couche supérieure chasséenne B, 
se trouvaient des fragments petits mais certais de vases 
campaniformes de type international. Le touro est recou- 
vert par de grandes dalles tombées du plafond sans 
doure lois d'un tremblement de torre. Le fait que ce 
tesson se trouve s r  la coche supérieure n'indíque pas. 
obligatoirement qual soít contemporains du chasséen 
déclínant ar n u s  ignorons le laps de tempos qui a séparé 
Yabandon de la grotte et Peffondrement du plafond. 
Il prouve toutefoís, que les premieis campaniforrnes onça 
suivi de trás pras la disparition des chasséens. Les 
preuves négatíves présentent aussi un certai intérêt. Le 
gísement de plein ai d'Embusco (Mailhac, Ande) fouillé 
par les frères Taffanel, dans l'Aude aux confins de 
l'Hérault, a dono une grande quantíté de campaní- 
formes de style local, quelques-uns de style de reflux et 
pas un Seul international. (1) L'importance du gisement 
indique une longe utilisation. 

La grotte de Mora (Samoens) était trás rache en 
ases campaniformes de style local, il y a mime une 

stratígraphie qui donne l'évolution de ce style qui doit 
arriver au contact du Bronze ancien-moyen. (2) 

Dans ce as aussi les gobelets zonée de style inter- 
national manquent. La longe durée de ces deu gise- 
ments interdit de pense que les vasos ornes de poin- 
tillés sont postéríeurs à leu abandono. Force n o s  est 
don de les considerei: c o m e  antérieurs. 

La questor du bouton perforé en V presente un 
grano intérèt. Il n'y en a Pratiquement pas en Bretagne 

l'exception d'un ou deu exemplares. Pourtant ce 
pays est, si l'on peut dine, le pays d'élection du style 
international. z Ou n'y t r ove  pas no plus la melindre 
flèche à base cor cave. Il ne faut don pas surestimer 

à 

O. et J. Taffanel, «Station préhístoríque d'Embusco››, (1) 
Buli. Cabíer: figure: de Prébirtoíre eu úf'Ar:béolo0ie, 1947, p. 53. A. de 
Barcelona 1928. 
bfstoria Lei:/antina. 1953. p. 135. 4 

(2) Castillo, La Cultura de vam 
Pour la grottc de Mora, voir Arcbivo de Pre- 

campanzforme, 
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les parentes possibles entre ces lointaines 'régios unis 
par un océan Peu favorable à la navigation pratiquée 
ave des moyens primitifs. . 

Comment d'autre pari ne pas être sais par l'abon- 
dance des flèches à base cor cave au Portugal et en 
Allemagne central et leu absence quasi total tant en 
France qu'en Espagne? Dans certaines regional, c o m e  
Eirnâxemple le bassín parísien ou la presqu'íle de Lis- 

e, un rideau de Néolithique récent s'est glissé entre 
le Néolithique moyen et le Chalcolithíque. Je veux par- 
ler de la civilísation S. O. M. (Bosch-Gífiupera) ou de 
Vílanovien I. 

Les cívilisations que n o s  essayons de ressuscite se 
composent d'un ensemble de caracteres économiques, 
architecturaux et culturas dont quelques~¬un_s, notamment 
la cérarnique, sont originar. 

Or en suivant ce fil conducteur des gobelets zonas, 
n o s  n'arrivons pas à reconstitue une vaie civilisation 
au s e s  propre du teme. 

Certes les ases campaniformes onça une unité remar- 
quable, mais on ne peut l i  assocíer que les brassards 
d'archers. Les arrnatures de flèches sont variables ave 
les regional, tantôt à base cor cave, tantôt à trás long 
pédoncule et barbelures. Les boutons perforés en V 
manquent en Bretagne, et les rates funéraires varient 
ave les regional. Peut-être Phabitat présentera-t-il quel- 
que chose o*origínaI, mais n o s  n'en connaissons guare 
en Franco ni d a s  Ia Péninsule Ibérique. 

Je ne parlerai pas de l'Anthropologie ar on con- 
nait peu de squelettes à compare ave ceux de l'Europe 
central. Il est d'aílleurs probable que les rnétissages 
ayant até nombreux au cours de certe imprense périgri- 
nation, n o s  ne trouvions jamais un type de racepure. 

Reste à élucíder la génese de ces magnifiques gobe- 
lets zonas. P. Bosch-Gimpera a émis l'hypothèse que le 
décor des campaniforrnes était isso des themes décora- 
tifs de sa civilisation des grottes à céramique ornée 
(céramique cardiale) et effectivement, les derniers tessons 
de certe civilisation ressemblent quelque peu aux zonas 
chalcolithiques. Néanmoíns, à mesure que paraissent de 
stratigraphies nouvelles, le fosse se creuse de plus en 
plus large entre le Néolíthique ancien et 

. 
le Chalcoli- 

thique. Touro le Néolithique moyen, ave ses dolmens 

I 
I 
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forment un . enorme barrage entre e u .  M. Almagro a 
fait justement remarquei qu'on nua jamais trouvé de 
céramique cardiale d a s  un dolmen; mais à partir de lã, 
toutes les civilisations, jusqu'à nos jours, y onça laissé 
des traces. D'aílIeurs, lã os le néolithique ancien était le 
pus' rico c'est-à-dire s r  la cite levantíne, les vasos 
campaniformes manquent. 

S. Vilaseca a trouvé plusieurs tessons de vases cam- 
paniformes ornes d'un trair irnpressionné ave un cardium, 
intégré d a s  le décor. Malheureusement les récípíents 
découverts, appartiennent au pyrenaíque excisé qui doit 
êtretrès tardif. I s  ne sauraient donc entrei en compete. 

Depuis P. Bosch-Gimpera personne nua osé avance 
une hypothèse à ce sujei. Mais si on ne peut connaitre 
la véritable origine des vasos campaníformes, au moines 
peut-on savoir oU cela s'est-il passe? . 

E. Sangmeister, au coloque Atlantique de 1961, à 
Brest, a ciairement expor ses idées. Mais auparavant, 
il a rappelé les thèses en presence (1). 

P. Bosch Gimpera et A. de Castillo onça émis les 
premíères hypothèses, plaçant en Espagne et pus parti- 
culièrernent à Cíempozuelos le point de départ du rayon- 
nement de ases campam'formes. Plus taro, N. Savory 
et Santa-Olalla cherchaíent un centre de diffusíon prí- 
maire au proche Orient et un centre de diffusion secon- 
daire en Espagne. 

Melles Smith et Blance, penchent p o r  le Portugal 
moyen, tandis que E. Evans et Wílmot tournent leurs 
regards vers l'Europe central. z 

E. Sangmeister érnet une hypothèse trás séduisante. 
Le campMformq p o r  cet auteur, a vu le jour en .Por- 
tugal sou Ia forme du style international, s'est transmís 
en Bretagnepar me,  pus aurait gago la Hollande d'oú 
il aurait éclaté en Europe central. Après ce lux, un 
reflux l'auraít ramené en Espagne-Portugal par lavallée 
du Rhône et le littoral rnéditerranéen trançais. 

Malga Pabsence de boutons perforés en V en 
Bretagne, certe hypothèse est des pus séduisantes. Mais 
alors, je pousserai les idées de E. Sangmeíster jusqu'au 

(1) «Les civilisations atlantiques du Néolithíque à Pâge du 
fá», op. cit. 
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bout et j'y verrai trais phases d a s  PévolUtion campa- 
níforme : 

1. Le style international (ou marítimo, ou Pan-euro- 
péen) pur, compor uniquement de ces gobelets zonas 
ornes au peigne ou à la roulette (1) ave 
ques ou croisillonées (Fig. 3, n.° 1 et 2); 

2. Un style de reflux, soit décoré au pointíllé, sois 
à. la cordelette (style corda), soit un décor mime cordé- 
-pointillé, les tríangles ou lozanges incorpores dans les 
zones poíntillées. Ces deu styles trás prOclames onça até 
propagas par des marins et des nomades en peu de 
temps (Fig. 3, n.° 3 à 6). 

3. Les innombrables faces local, qui onça marque 
la fixation s r  le terrain et une évolutíon locale origi- 
nale. La durée de ce second stage a dá être asse lon- 
gue. Les datations de C-14 sont encoretrop peu nom- 
breuses p o r  qu'on puisse en feire état ave queque 
certitude. Néanmoins en Hollande, la civilisation à 
céramique cordoe s'y trouvait aux environs de -2400 et 
les premieis campaníformes apparaissent vers -2200. 
O. da Veiga Ferreira a eu Pamabilité de me commu- 
niquer une datation p o r  le Portugal qui a donné -1550. 
Il s'agít probablement d'un faces local tardif. Les limi- 
tes índiquées par ces preiníères datations s'intègrent san 
difficultés d a s  la chronologíe générale. 

En résumé, mo voyage au Portugal a até extrê- 
mement fécond. Il mia per ris des comparaisons à 
grande distance, reflet d'interrelations à une époque oU 
les déplacements tant par ferre que par me étaient trás 
difficiles. . 

Le néolithique portugal semble suivre exactement 
l'évolution générale de la Médíterranée Occidentale. Les 
grandes civílisatíons y sont presentes: le Néolíthíque 
ancien ‹‹cordial››, le Néolithique rnoyen ave sa poteríe 
à Ford rond et ses dolmens, le Chalcolíthique .ave ses 

ases campaniformes. 
. 

Les cívilisations secondaires à 
moíns bien connues ar la fiouílle de habitats n'est que 

répartítion faible sont 

I (1) Pour les partisans d'une origine hollandaise, il n'y a 
riem à changer; un premiei lux seraít représenté par le style 
internacional. 
Quand à la fixation au sol, ele ne 

Le reflux serait en réalité une deuxièmtvagufi - 
changcrait pas. 
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ses débuts. D'ores et déjà, Vila Nova I represente le 
Néolitique récent, à définir mieux Iorque les fouilles 
seront p u s  étendues. Los Millares I vient d'être découvert 
d a s  un dolmen, ainsi la mosaique des groupes local 
se complete lentement. 

Ou parle beaucoup en France des rapports étroits 
qui unissent le Portugal à la Bretagne. Certes, il a dá 
y avo ir de nombreux marins-commerçants-missionnaíres 
p o r  apporter les ídées culturelles nouvelles et les pro- 
grès civilisateurs, mais les objets transportes onça até trás 
ares. On ne connait guare que deu flèches-spatules en 

cuivre de provenance lusitanienne, en Bretagne. 
La poterie grossière de dolmens a quelques affi- 

nités ave le néolithique primaire breton, mais pas p u s  
qu'avec le chasséen meridional. Cela me confirme d a s  
l'idée que les invasions arrivent par ferre et transmettent 
de groupes en groupes des ensembles homogènes. Il se 
produit ainsi une sorte de balance ave influences mari- 
times, moiras massives mais d'une qualité bien supérieure. 

Avant de termine, se voudraís remercier du chaleu- 
reux accueil qui mia até reserve d a s  certe nation de 
tradition mie de la France. Je ne me suis jamais senti 
dépaysé malgré Péloignement qui rend nos relations trop 
espacées. 

Toute ma reconnaíssance va à Mr. le directeur des 
Services Géologiques de Lisbonne qui rn'a accueilli sí 
cordialement et a is à ma dísposition une jeep p o r  
courir d a s  la nature. Ses adjoints, Mr. Zbyszewsld eu 
O. da Veiga Ferreira sont devenus pourmoi de véritables 
a i s .  A Porto, le Prof. Santos Junior er le Dr Isidoro 
Agostinho se sont is aimablernent à ma disposition p o r  
me feire visite le Musée de I'Université. L'adjoint au 
Musée Leite de Vasconcellos a bien voulu remplacer le 
doyen Heleno malheureusement indispor. _]'atais depois 
Vingt a s  en relations épístolaires ave le L.-C.°I do Paço 
et cela a até un régal p o r  mo de pouvoir enfin discute 
pendant trais jours. de son beato gisement de Vila Nova 
de São Pedro. Enfin le CP* Mário Cardozo non seulement 
mia reçu fort aimablement mais encere rn'a demandá certe 
relator de mo voyage. 

En laissant le Portugal, j'ai eu Pimpression de quit- 
ter un a i ;  le f e r e  espoir d'y retourner un jour a até 
mo réconfort. 


